
Icône orthodoxe 

de Zachée



« Entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait Or, il y avait un homme du nom de Zachée ; il était le chef

des collecteurs d’impôts, et c’était quelqu’un de riche. Il cherchait à voir qui était Jésus, mais il ne le pouvait

pas à cause de la foule, car il était de petite taille Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir

Jésus qui allait passer par là ».(Lc 19,1-4)

Zachée est représenté, comme un jeune homme, en haut de son

sycomore. Un peu ridicule pour un homme puissant ! Le dessin des

branches et des feuilles de l’arbre est joliment réalisé, on le dirait au

centre d’un beau bouquet de fleurs.

Zachée est enfermé dans le feuillage. Il est bien seul dans son arbre. Se

sent-il rejeté ? Se cache-t-il pour ne pas être vu ? Il sait que son compte

en banque n’a pas bonne réputation. Lui l’homme puissant est monté

comme un enfant en haut de l’arbre. A-t-il peur ? Mais il tend

manifestement l’oreille !

L’arbre a la forme d’une mandorle, l’auteur de l’icône veut-il nous faire

sentir la future sainteté de Zachée ?

Je regarde Zachée .. il a su prendre une décision. Il voulait voir Jésus, son profond désir.

Il y a beaucoup de monde, il est petit. il prend les moyens pour arriver à ses fins. 

Qu’est-ce que cela signifie pour moi personnellement ? 

Luc nous présente bien Zachée :  il est connu. c’est un publicain notoire, 

l’évangéliste en fait le modèle du pécheur repenti. Il est riche, un 

obstacle pour rencontrer Jésus.

L’histoire de Zachée est celle d’une quête, celle d’un personnage qui 

mène une vie confortable et qui pourtant n’est pas satisfait de cette vie. 

Il est à la fois honoré par certains et rejeté par d’autres. Mais son métier 

l’entraîne parfois à poser des actes contraires à sa conscience. Il veut 

rencontrer Jésus.



« Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j’aille 

demeurer dans ta maison. »( Lc 19, 5)

Jésus est représenté marchant à la tête de ses disciples. Il est en

mouvement. Les couleurs de ses vêtements sont des mêmes tons que

ceux de l’arbre de Zachée.

Son regard, sérieux et intense, doux et plein d’amour et de

miséricorde, est dirigé vers Zachée. Sa main droite, élevée, fait signe à

l’homme perché dans son arbre. Appel des yeux et de la main. De la

main gauche il tient le rouleau de la Parole. Et il est auréolé.

Il est donc très bien identifié, mème son nom est inscrit.

Jésus appelle Zachée, il désire le rencontrer et Zachée désire le voir... 

désirs croisés.

Zachée est le seul à être regardé par Jésus et Jésus ne parle qu’à lui. 

Pourquoi ? Parce que Jésus est venu sauver ce qui est méprisé, exclu.

Jésus lui demande de descendre de son arbre, sans condition, tout de 

suite. Il ne lui demande pas de changer de vie, simplement de le 

recevoir et de le suivre. 

Je regarde Jésus, comment me regarde-t-il ? Comment me parle-t-il ? 

Il m’appelle par mon nom. Il désire me rencontrer tel que je suis. 

Je sens qu’il m’aime. Je goûte son regard bienveillant.



« Vite, il descendit et reçut Jésus avec joie. » (Lc 19,5)

Les regards se croisent,

les mains se dirigent les

unes vers les autres. Les

mouvements tendent

l’un vers l’autre.

Jésus est dans la ville,

maison, murs, plantes.

Zachée semble être

ailleurs, dans son

monde.

Zachée entend une voix

différente, il est prêt à

aller vers Jésus, prêt à

lâcher prise sur ce qui

lui paraît indispensable

dans la bulle dans

laquelle il vit.

Il peut aller de l’avant,

reconnaître ses torts,

Jésus lui dit « tu as du

prix à mes yeux et je

t’aime ».

Descends vite, lui dit

Jésus. Il y a urgence, c’est

maintenant que je veux te

rencontrer, aller dîner chez

toi. Et Zachée descend

vite de son arbre.

Les deux personnages

agissent rapidement. Cette

précipitation de part et

d’autre donne l’impression

que Jésus est aussi

pressé de sauver Zachée

que Zachée est pressé de

voir Jésus.

Luc n’exprime-t-il pas

l’urgente nécessité de la

mission de Jésus,

manifestant dans cette

rencontre la puissance de

la miséricorde de Dieu à

l’œuvre, où il n’y a plus ni

distance ni délai ?

La joie de Zachée est celle

de la foi qui accueille le

salut de Dieu. Son cœur

peut maintenant s’ouvrir à

la détresse des autres.

C’est le début d’un

« accomplissement »,

Zachée enfin ose être.

Moi aussi, je descends de mon arbre, le Seigneur 

me voit tel que je suis, je me laisse regarder de ce 

regard qui va plus loin que mon péché. 

Le Seigneur s’invite chez moi, avec quel 

empressement est-ce que je lui ouvre ma porte ?

Oui, Seigneur viens habiter ma maison, mon cœur, 

ma vie, tu peux la transformer, y mettre la joie



Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé loger chez un homme qui est un pécheur. » (Lc 19,7)  

Derrière Jésus sont représentés les disciples. Il sont nombreux ceux

qui suivent Jésus à l’entrée de Jéricho. Ils sont serrés les uns contre

les autres, impossible pour Zachée qui est petit de traverser la foule !

Et voila qu’ils entendent Jésus parler à Zachée qui était caché dans

son arbre et qui s’invite à dîner chez lui ! Quel scandale ! Ils

grondent, se rebellent contre le comportement de Jésus, certains

lèvent les mains !

Dans la société juive le publicain n’est pas bien vu. A la fois

percepteur et douanier, il est officiellement chargé de percevoir

auprès des Juifs les taxes et impôts au profit de l’occupant romain.

Comme tel, il est qualifié de voleur ! Donc non fréquentable pour un

juif respectueux de la loi.

Ainsi s’expliquent les murmures à l’encontre de Jésus qui a pris

l’initiative d’appeler Zachée et de s’inviter chez lui. A fréquenter des

gens sans scrupules on est soi-même perçu comme peu

recommandable.

Jésus se fait ainsi le porte-parole d’un Dieu qui n’exige pas la

repentance préalable du pécheur pour s’approcher de lui.

Je me souviens de moments 

où je n’ai pas accueilli mon prochain car je voyais en lui un pécheur.

Mon désir de rencontrer Jésus est-il plus fort que tout, 

quels que soient les obstacles, les rumeurs que je peux rencontrer ?



Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de la moitié de mes biens,

et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois plus ». Alors Jésus dit à son sujet :

«Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils d’Abraham. » (Lc 19,9-10)

Cette rencontre avec Jésus

se termine par la belle

déclaration de Zachée, qui

affirme vouloir changer de vie

et réparer le mal qu’il a pu

faire. La venue de Jésus sous

son toit est accueillie comme

l’irruption dans sa vie du

Dieu compatissant. Il prend

des engagements qui vont

changer sa manière de vivre.

Il va retrouver sa dignité. La

joie de Zachée est celle de

celui qui accueille le salut de

Dieu.

Aujourd’hui le salut est arrivé

pour Zachée, Dieu est venu

chercher ceux qui étaient

perdus.

Dans la partie supérieure de

l’icône, apparaît la maison de

Zachée. Jolie maison, rideau à

la porte, fleurs aux fenêtres,

arbres soignés, perron d’où

descend Zachée pour accueillir

Jésus. Sa richesse est

manifeste.

Curieusement Jésus est assis,

à l’extérieur, sur un beau siège

muni d’un coussin rouge.

D’une main il bénit le front de

Zachée et de l’autre tient

toujours le livre de la Parole. Il

est paisible.

Zachée se penche

respectueusement vers Jésus,

l’accueillant les deux mains

ouvertes.

Je fais mémoire de moments où comme Zachée j’ai ouvert  ma maison à Jésus, je lui ai fait confiance, 

cela m’a mis en joie. Cela m’a-t-il entraîné à ne pas rester le même, à unifier ma vie ? 

Lors de mes rencontres quotidiennes avec Jésus, je relis 

comment je cherche à grandir un peu plus dans son amour, à goûter ma vie avec lui.



« Le Seigneur 

est tendresse et 

pitié,

lent à la colère et 

plein d'amour ;

il n'est pas pour 

toujours en 

procès,

ne maintient pas 

sans fin ses 

reproches ;

il n'agit pas 

envers nous 

selon nos fautes,

ne nous rend pas 

selon nos 

offenses. » 

Ps 102
« Regarde-nous. et 

nous verrons ».

(Patrick de La Tour du 

Pin)


